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ÉDITO




Bienvenue dans le Sud de l'Italie !
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CASTELMEZZANO - Le village de Castelmezzano, perché dans les montagnes.
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Ces trois régions furent longtemps un pont entre l'Orient et l'Occident, et accueillirent Grecs, Romains, Byzantins, Normands, Angevins, Bourbons... qui laissèrent des trésors d'architecture, comme ces châteaux, églises, cathédrales, chapelles dans la roche. Des fouilles ont mis au jour certains de leurs trésors, et bien d'autres richesses, depuis l'ère paléolithique, qui ont su enrichir les collections des musées et parcs archéologiques. Ainsi, cet incroyable melting-pot d'influences et de croyances a laissé des vestiges considérables et variés dans ces trois régions.
L'Italie du Sud, c'est bien entendu un trio enchanteur, entre mer ou montagne, gastronomie et sens de l'accueil. Ici, la nature et le littoral magnifient le paysage et enrichissent la table. La mer, source infatigable de nourriture, fief de l'espadon et de la morue (entre autres), fait vivre nombre d'habitants et étale ses eaux limpides dans le sud des Pouilles et sur la côte tyrrhénienne. Elle vient lécher délicatement les ruines romaines, les petits villages typiques de pêcheurs et les plus gros complexes hôteliers.
À la civilisation méditerranéenne vient se superposer celle de la terre ferme et des valeurs traditionnelles paysannes. L'intérieur des terres de ces trois régions ne manque pas d'impressionner le visiteur. Parcs nationaux, villages médiévaux de la plaine apulienne, bourgs de Basilicate accrochés à la roche, sites byzantins perdus dans les montagnes calabraises... Le plus inattendu des paysages est celui que l'on découvre en s'enfonçant loin des côtes, où abondent les fermes fortifiées, les sanctuaires de montagnes et les ruines de vieux châteaux forts.





DÉCOUVERTE
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VIESTE - Vieste, la ville blanche.
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Les plus de la destination



Un décor de théâtre
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OTRANTO - Grotte de Bauxite.
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En parcourant les trois régions, il est difficile de ne pas être surpris par l’extrême diversité des paysages, au point que l’on a parfois l’impression de changer de pays lorsqu’on change de région. Entre les Pouilles plates et la Balisacate montagneuse, il y a deux mondes.
Le paysage des Pouilles est un peu différent de ceux de la Calabre et de la Basilicate. Ce que l’on y découvre est moins la nature elle-même que l’abondance des décors auxquels elle sert de scène, souvent grandiose. Du nord au sud, ce qui surprend, c’est la magie de ce que l’Homme a fait de cette nature douce et docile. Peu d’étendues sauvages, de reliefs changeants, de climats instables, les Pouilles sont, à quelques exceptions près, uniformes. Mais que dire de la splendeur des cathédrales marines de la côte adriatique, du charme des trulli de la vallée d’Itria, du faste baroque de Lecce, de la magie des tours et des phares du Salento ? Ce sont toutes ces différentes scénographies qui font la beauté et la richesse des Pouilles. Comme ses voisines, la région a su tirer profit des apports et des influences de ses anciens occupants. Ici, chaque coin de nature, aussi sauvage soit-il, abrite une abbaye médiévale, une église normande ou un château souabe. 
En Basilicate ou en Calabre, en revanche, la beauté de la nature est peut-être plus frappante. Certains paysages de la province de Matera évoquent une Patagonie argentine dont aucun humain n’aurait encore foulé le sol. La variété du paysage côtier est un autre attribut de ce décor de théâtre qu’est le Mezzogiorno profond. On y trouve de vastes étendues de sable aux plages rocheuses et découpées, interrompues par des miroirs d’eaux lacustres qui, au coucher du soleil, forment des tableaux impressionnistes.



Un carrefour des peuples

Comme ce fut le cas pour une grande majorité des régions d’Italie, les Pouilles, la Calabre et la Basilicate ont joué un rôle de carrefour des peuples pendant des siècles. Partout sur le territoire sont conservés les premiers habitats humains qui remontent à la Préhistoire. Les cryptes des églises et les sites archéologiques gardent les témoignages d’une présence humaine qui se manifeste également par l’art « italiote » des premiers habitants du territoire (Dauniens, Peucétiens, Messapes, Lucaniens). On a découvert dans toute la zone des dolmens, des menhirs, des villes ensevelies, des nécropoles pleines d'objets funéraires. La présence grecque s’y affirme également par un nombre incalculable de vestiges. Au cours de leur histoire, ces régions ont accueilli d’autres habitants d’origines diverses : les Slaves, les Sarrasins, les Albanais, ainsi que des communautés juives. Elles ont également gardé des laures et des basiliques, héritages du temps où les ermites byzantins, fuyant les persécutions, se réfugiaient sur le territoire.
Des Grecs aux Bourbons, en passant par les Lombards, les Normands, les Souabes, les Angevins et les Aragonais, aucun de ces occupants n’a quitté ces régions sans laisser une trace de son passage. Le calcaire du pays, tendre, docile et doré, a servi de base à la construction des cathédrales, châteaux, abbayes et maisons-grottes. C’est sans doute à Lecce que cet art a atteint son point culminant, dans ses multiples chapiteaux, balcons et blasons qui donnent à la ville son allure baroque.



Un modèle d’authenticité

Que ce soit dans les Pouilles, en Calabre ou en Basilicate, vous ne verrez pas de démesure. Au contraire, il y règne une douceur de vivre méridionale, loin des touristes et du capitalisme triomphant du nord du pays.
Attachés à leurs racines paysannes et à leur mode de vie rural, ceux qui vivent dans ces régions savent apprécier les bienfaits de la nature, ce qui se traduit par un goût naturel pour les bonnes choses : les produits sont frais et les pâtes sont faites maison. Réputés dans le monde entier, les produits des Pouilles sont la base d'une belle diversité d'expériences gastronomiques.
Les masserie, ces vieilles fermes disséminées dans les campagnes, sont les témoignages d'un fort attachement des habitants à la terre. Elles font partie du patrimoine des Pouilles et surtout de la Basilicate. Fortifiées, anciennes, ou tout simplement réaménagées en B&B, elles ont en commun la propreté de leur production agricole et la beauté du site où elles se trouvent.
Les habitants de ces régions sont également animés par une ferveur religieuse qui explique l'importance du respect des traditions. Les rites liés aux pèlerinages et aux manifestations de foi sont ici essentiels. Chaque ville possède son saint patron et le fête selon un cérémonial différent. Et la nature a droit au même traitement que les saints : on célèbre tout aussi bien l'arrivée de la figue, du raisin ou de l'espadon.



Pouilles, Calabre et Basilicate en bref




Le drapeau italien
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Le drapeau italien - Drapeau italie




Pour créer leur emblème national, les Italiens se seraient inspirés du drapeau français suite à la campagne napoléonienne menée dans la péninsule. Aussi, les couleurs utilisées seraient identiques à l’uniforme : vert, blanc, rouge des Lombards qui s’étaient ralliés à Napoléon.

Cependant, nous pouvons également trouver une origine littéraire et religieuse. En effet, dans le dix-huitième chant du Purgatorio (Purgatoire), dans La Divine Comédie, Dante décrit Béatrice en utilisant les trois couleurs, symboles des vertus théologales : le blanc pour la foi, le vert pour l’espoir et le rouge pour la charité.

La bannière tricolore est adoptée officiellement par la République cispadane en 1797, puis suivront la République cisalpine ainsi que les autres républiques jacobines de l’époque. Abandonné à la chute de Napoléon en 1815, il est repris en 1861 et devient le drapeau du royaume d’Italie. Il est alors enrichi des armes de la Maison de Savoie qui disparaîtront avec la chute de la monarchie.

L’étendard, tel qu’on le connaît sous sa forme actuelle, est né lorsque l’Italie est devenue une république, le 1er janvier 1948.







Pays

[image: ] Noms officiels : Pouilles, Basilicate et Calabre.

[image: ] Capitales : Bari, Potenza et Catanzaro (dans l'ordre).

[image: ] Superficies : 19 358 km² (Pouilles), 9 992 km² (Basilicate) et 15 079 km2 (Calabre).

[image: ] Langue : italien.



Population
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[image: ] Nombre d'habitants : en 2024, environ 4 030 000 (Pouilles), 555 000 (Basilicate) et 1 877 000 (Calabre).

[image: ] Densité : 208 hab./km² (Pouilles), 56 hab./km² (Basilicate) et 124 hab./km2 (Calabre).

[image: ] Religion : catholique.



Économie

[image: ] Monnaie : euro (€).

[image: ] PIB : 2 085 milliards d'euros (2023, pour l'Italie).

[image: ] Taux de croissance : 0,9 % (2023, pour l'Italie).

[image: ] Taux de chômage : 6,2 % (2024, pour l'Italie).

[image: ] Taux d'inflation : 2 % (2024, pour l'Italie).



Décalage horaire

Il n'y a aucun décalage horaire, l’heure d'hiver et l'heure d'été sont les mêmes qu’en France : GMT + 1 heure.



Climat
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Climat - Bloc Meteo italie



Les hivers sont doux dans les Pouilles mais attention au vent, et ils sont plutôt frais en Basilicate où le relief est plus montagneux. L’été, les chaleurs sont fortes et l’ensoleillement est important sur les côtes. A noter que la côte ionienne est la plus chaude !



Pouilles, Calabre et Basilicate en 10 mots-clés



Aubergine
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Aubergine - Melanzane ripiene.

© Nadore – iStockphoto.com



Elle est à la base de la cuisine de toute la région. Tout dans ce légume, y compris la peau, est consommé. Préparée à l’huile ou en salade, cuisinée farcie, frite avec des anchois ou rôtie avec du piment, elle est très appréciée en parmigiana (tomates, huile d’olive, oignons, basilic, farine, mozzarella et parmesan). En Calabre, les fameuses melanzane sont cuites au four avec de l’huile, du persil, du sel et du fromage.



Brigands

Ils font partie du patrimoine culturel des deux régions, mais c’est en Basilicate que leurs portraits et témoignages semblent être restés les plus vivaces. Le brigandage se propagea au XIXe siècle, sous l’occupation des Bourbons, et fut alimenté par la misère paysanne. Des revendications politiques (lutte contre le centralisme, contre les ventes aux enchères des biens domestiques et ecclésiastiques) furent à l’origine d’incendies et autres formes d’intimidations de la part de paysans et paysannes enragés. Vous verrez les portraits de ces individus, la hache ou le fusil à la main, le regard hargneux, ornant les murs des maisons ou des restaurants.



Burrata
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Burrata - La burrata se déguste bien fraîche !

© barmalini – Shutterstock.com



L’un des plus terribles vices gastronomiques de la région. Vous serez amené à affronter cette tentation dans les Pouilles mais également en Basilicate. La mozzarella de bufflonne est conservée dans du petit lait ou même dans le fromage local, le cacciocavallo. Le résultat est d’une simplicité étonnante, mais c'est un régal pour le palais.



Cacciocavallo

C’est la star des fromages de la région. Produit dans la province de Bari, et également en Basilicate, il est fabriqué à partir de lait de vache et sa pâte est dure. La plupart du temps, on le trouve dans une drôle de forme toute ronde, pendu au mur et fumé. Le goût ne vous semblera pas spécialement original, mais c’est un fromage plutôt doux qui sert également de base en cuisine, dans les pâtes notamment.



Calcaire

Dans les Pouilles, il fait partie du patrimoine culturel de la région où une bonne partie des monuments sont construits en pierre locale. Les régions élevées sont en effet formées de couche de roche calcaire, plus ou moins profonde dans les zones basses et plates. La particularité de cette pierre est sa docilité ; on la trouve notamment à Lecce, sur les cathédrales et les palais ou dans le Tavoliere. Elle servit également à la construction des trulli est la chiancarella, que l’on trouve surtout dans la vallée d’Itria. Elle servait à l’origine pour la construction des muretti, ces petits murs de pierre sèche que l’on dressait autour des maisons médiévales.



Couronne de pierre

C’est le surnom que l’on donne au château de Castel del Monte, l’emblème suprême des Pouilles. Lorsque vous arrivez d’Andria, ce château à la géométrie parfaite ressemble de loin à une couronne par sa forme ronde et ses tours plus hautes aux angles. Par ailleurs, sa pierre est tellement blonde et lumineuse que le château se découpe sur le paysage comme un décor de théâtre. Jean-Jacques Annaud ne s'y est pas trompé en venant y tourner quelques scènes de son film Le Nom de la rose. Le château est inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco depuis 1996.



Fave e cicoria

C’est un plat que l’on vous servira dans la plupart des restaurants de la province de Bari. Emblème de la cuisine paysanne des Pouilles, c’est un savoureux mélange de fèves et de chicorée agrémenté d’huile d’olive et de quelques condiments. En général, on sert cette spécialité comme antipasto ou entrée, avant une bonne assiette de pâtes.



Fischietti

Le fischietto signifie « le sifflet » et fait partie des objets de l’artisanat local (Pouilles et Basilicate) que l’on met dans sa valise en repartant. Sachez néanmoins que les plus amusants sont ceux que l’on trouve à Matera, qui ont la forme d’un petit coq peint et qui possèdent deux trous pour varier les sons.



Montagne

La simple observation d’une carte de la région permet de constater qu’une grande partie du territoire de la Calabre est constituée par des montagnes. Sur une superficie de 15 080 km², 42 % sont en effet occupés par des montagnes, 49 % par des collines et 9 % par la plaine.

Entre deux horizons marins, tyrrhénien à l’ouest et ionien à l’est, la région possède six massifs discontinus, dont la Sila est le pivot et l’Aspromonte le dernier sursaut méridional. Au nord, le massif du Pollino, que la région partage avec la Basilicate, possède les sommets les plus élevés du territoire : le mont Pollino, avec 2 248 m, et la Serra Dolcedorme, avec 2 267 m.



Tarantella

La tarantella, la plus fascinante des danses folkloriques, est apparue dans les Pouilles au Moyen Âge. On la danse traditionnellement le 29 juin, devant la chapelle de San Pietro e Paolo, à Galatina. Selon les croyances populaires, les victimes de la morsure de la tarentule (araignée présente sur le territoire) pouvaient en éliminer le poison en dansant. En effet, la douleur favorisait l’état de transe qui, elle-même, induisait les mouvements de danse, censés soigner. La « tarantata » (personne mordue par la tarentule) gisait donc sur le sol ou sur le lit ; sous l’effet de la musique, elle commençait à bouger la tête et les jambes, puis se glissait sur le dos, sans jamais se mettre debout.



Survol de la destination



Géographie
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POLIGNANO A MARE - Polignano A Mare, Lama Monachile.

© Mi.Ti – Fotolia
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Relief

Certaines caractéristiques sont inhérentes à la géographie des Pouilles : abondance de plaines et de collines, absence de zones montagneuses, précipitations limitées, contact étendu avec la mer et climat méditerranéen. L’unité géographique de la région est donc manifeste. Néanmoins, entre le Gargano et le Salento, des différences subsistent. Tout d’abord, les Pouilles se divisent en cinq sous-régions : le Gargano et la Daunia, au nord ; le Tavoliere, au nord-est ; la Murge, au centre ; et le Salento, au sud. La région est bordée par la mer Adriatique à l’est et par la mer Ionienne du côté salentin, à l’ouest. Le nord se partage entre deux reliefs : à l’est, le promontoire du Gargano et ses petites montagnes qui culminent à 1 056 m (Montecalvo) ; à l’ouest, le Tavoliere, le « grenier » de la région, une vaste plaine à blé et pâturages qui entoure la ville de Foggia. Le centre de la région, la province de Bari, est formé par un vaste plateau calcaire, la Murge, parsemé de ravins, de dolines, de cavernes et de grottes, résultat de l’action souterraine des eaux. Enfin, le sud, la péninsule du Salento, a un relief plus bas et une terre plus fertile que dans la Murge. La Basilicate a une frontière septentrionale et occidentale avec la Campanie, une frontière orientale avec les Pouilles et une frontière sud-occidentale avec la Calabre. Elle est bordée par la mer Ionienne au sud, et un petit tronçon de son territoire a accès à la mer Tyrrhénienne. Contrairement aux Pouilles voisines, le relief de la Basilicate n’est pas réellement uniforme : la totalité de son territoire se partage entre 70 % de montagnes, 20 % de collines et 10 % de plaines. La région est en effet traversée, du nord au sud, par l’Apennin lucanien. On distingue ainsi la partie occidentale, montagneuse, et la partie centrale et le littoral, aux reliefs plus doux. Dans la région de Melfi, au nord, le paysage se fait plus haut et boisé, tandis qu’à l’est, dans la Murge de Matera, il est nettement plus aride.

Zones sismiques

Les mouvements sismiques font partie des calamités naturelles de ces régions d’Italie du Sud. Les plus forts ont notamment sévi en Basilicate. Le dernier en date, en 1980, a ravagé une partie de la Basilicate, dont son chef-lieu, Potenza. Ce fut l’un des séismes les plus dévastateurs qu’ait connu le territoire italien au XXe siècle, avec environ 300 villes et villages détruits et plus de 3 000 victimes. Mais le plus gros tremblement de terre jamais enregistré en Europe eut lieu en 1908 et dévasta les villes de Messine, en Sicile, et Reggio, en Calabre. Il avait provoqué la mort de plus de 100 000 personnes. Les mouvements sismiques sont présents dans le nord de la Basilicate (régions de Melfi et Potenza), en continuité avec l’Irpinia, en Campanie. Au sud de la région, le mont Pollino est également concerné par les secousses telluriques. Le 6 avril 2009, c’est le centre de l’Italie, et notamment la région des Abruzzes, qui a été durement frappée par un violent séisme. Près de 300 personnes y ont perdu la vie, ce qui en fait l’un des tremblements de terre les plus meurtriers des dernières décennies. Idem en juillet 2017, où un nouveau séisme, à l'épicentre localisé dans les Abruzzes, à 8 km de la ville d'Amatric, n'a fait cette fois-ci ni victimes ni dégâts.

Fleuves et lacs


Si les Pouilles sont une région pauvre en fleuves et lacs, le cas de la Basilicate est un peu différent. Les principaux fleuves de la région, qui s’écoulent entre les Apennins et la plaine ionienne, sont le Bradano, le Basento, le Cavone, l’Agri et le Sinni. Ils se jettent tous dans la mer Ionienne après avoir suivi des parcours longs et tourmentés. On y trouve également un nombre élevé de torrents ainsi que des lacs volcaniques, comme ceux de Monticchio, sans compter les bassins artificiels construits pour recevoir les eaux des fleuves et utilisés pour l’irrigation et la production d’énergie électrique. Les bassins les plus importants sont ceux du Bradano, de l’Agri et du Pertusillo.



Climat

La variété climatique est l’une des spécificités de cette partie du sud de l’Italie. Les différences de relief exercent en effet une influence majeure sur les climats.

[image: ] La Calabre est certainement le territoire où le climat est le plus varié. Sur une centaine de kilomètres, on passe très rapidement d’un climat à l’autre. Trois caractéristiques peuvent être dégagées : le climat de la zone tyrrhénienne, chaud mais doux en hiver, tempéré en été et relativement peu sujet aux précipitations (averses soudaines) ; la zone montagneuse au climat alpin, avec neige sur les sommets en hiver ; la zone ionienne, la plus chaude, où il ne tombe que 800 à 600 mm environ de pluie par an, 1 000 mm de moins qu’en montagne. Ce type de climat rend la région attractive, puisqu’on peut y bronzer en été sans craindre de trop fortes chaleurs et skier agréablement en hiver.

[image: ] Le climat de la Basilicate. Typiquement continental sur les montagnes, il est tout à fait méditerranéen sur les côtes ioniennes et tyrrhéniennes. L’intérieur des terres fait le trait d’union entre ces deux climats. Les précipitations sont plutôt fortes dans le sud-ouest (1 400 mm environ) et faibles dans les terres (minimum 600 mm par an). Toutefois, elles peuvent être très irrégulières.

[image: ] Le climat des Pouilles. Région au relief plus uniforme, les Pouilles bénéficient d’un climat essentiellement méditerranéen. Les températures sont douces en hiver, chaudes en été. Sur une grande partie de la région, les moyennes annuelles oscillent entre 16 et 17 °C, avec quelques variations entre le Gargano et le Salento. En hiver, la température moyenne est comprise entre 10 et 16 °C, le mois le plus froid étant le mois de janvier.

L’autre particularité du climat des Pouilles est son inconstance. L’absence de barrière montagneuse laisse toute liberté aux vents qui peuvent autant rafraîchir la terre que lui apporter chaleur et humidité. Le climat de cette région est donc également très irrégulier et peut avoir des conséquences catastrophiques sur la production agricole.



Environnement

Au regard du nombre d’aires naturelles protégées et de parcs nationaux, il semblerait que les trois régions bénéficient d’un bon nombre d’espaces verts. Rien que dans les Pouilles, les forêts occupent 116 407 ha et les aires protégées 128 905 ha. Avec une mer plutôt propre et limpide, cet environnement paraît relativement respecté. Toutefois, les problèmes spécifiques à la région, comme le traitement des déchets ou la menace des incendies, sont encore nombreux sur le territoire.

De plus, l’érosion de la côte et les processus de désertification, alliés à l’exploitation du sol, créent une situation dangereuse. Cependant, même si les problèmes du sol peuvent avoir des incidences sur le tourisme, il reste que la mer des Pouilles reste l’une des plus belles et des plus saines d’Italie.

Grâce au soutien de l’Union européenne, la Basilicate et la Calabre se sont récemment disciplinées en matière de production biologique. Actuellement, on y trouve des centaines de fermes biologiques.



Faune et Flore

Des trois régions, les Pouilles n’offrent qu’une faible surface de végétation spontanée. Celle-ci n’y recouvre en effet que 4 % du total de la surface. Sa forêt a été presque entièrement détruite pour plusieurs motifs : l’extension des terres de cultures due à l’accroissement de la population, la construction des habitations et du réseau routier, ainsi que les destructions intentionnelles (guerres, actes de vandalisme). La végétation spontanée n’existe que sous forme de lambeaux disséminés sur le territoire. Sur les bandes côtières, le maquis méditerranéen est largement présent, tandis qu’à l’intérieur domine la forêt de latifoliés. Le Gargano cependant est une vaste étendue de forêts de conifères.

Parmi les espèces végétales les plus répandues dans la région, on trouve les pins, les genévriers, les hêtres, les érables, les châtaigniers, les tilleuls et les chênes verts.

Pourtant, la destruction de la végétation spontanée a eu des conséquences sur le développement de la faune. Celle-ci est d’ailleurs relativement réduite en Pouilles. Certains animaux ont totalement disparu (loups et sangliers) ou sont devenus de plus en plus rares (lapins sauvages, lièvres, renards, hérissons).

En Basilicate également, la végétation est relativement dégradée : les bois ne couvrent que 19 % de la superficie régionale. Le maquis méditerranéen s’est appauvri et a subi les méfaits de l’érosion. Le littoral ionien reste en partie couvert par les pinèdes. Cependant, la zone du Pollino offre un bel exemple d’une association extraordinaire de différentes espèces végétales. Les érables y côtoient de vastes bois de hêtres et de sapins blancs, qui s’étendent du centre au nord du parc, entre 1 000 et 1 900 m, et remontent à quelques millions d’années. A quoi s’ajoute la présence majestueuse du pin loriqué, espèce locale caractéristique. La faune y est cependant moins abondante : on trouve encore, mais en quantités réduites, le loup, le sanglier, le lièvre et le renard. Parmi les oiseaux, certains rapaces subsistent encore, comme le faucon, l’aigle ou le vautour.



Histoire


[image: ]

NAPLES - Statue de Frédéric II de Hohenstaufen.
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De la Préhistoire à l'âge du bronze

La plupart des témoignages préhistoriques recueillis dans les deux régions sont aussi abondants que diffus et parfois difficiles à dater avec précision. On sait cependant que les plus anciennes traces de vie (du Paléolithique) ici découvertes l'ont été, grâce notamment à des fossiles d'animaux, dans la région du Vulture, en Basilicate.
On sait également que les archéologues ont mis au jour des objets de matériel défensif particulièrement intéressants, datant du Néolithique, sur le territoire de Matera (Basilicate).
Ces découvertes, ajoutées à celles des Pouilles (comme les villages néo-énéolithiques du site de Foggia), datées environ du IIIe millénaire av. J.-C., semblent prouver que la région était déjà habitée à l'ère néolithique. Ce qui se vérifie principalement en Pouilles et en Basilicate, où les nécropoles (colline de Timmari en Basilicate) et les monuments mégalithiques (dont ceux du Salento) de l'âge du bronze viennent confirmer cette hypothèse.

Les premiers indigènes

Les sources historiques et épigraphiques mettent en lumière la présence, à côté du peuplement auquel se confrontèrent par la suite Grecs et Romains, d'une population indo-européenne arrivée dans la région probablement à l'âge du fer. Les Liky s'implantent en Lucanie (ancien nom de la Basilicate) et les Lapyges, originaires de la Dalmatie septentrionale (dont le nom latin Apuli est probablement la transcription), en Pouilles. 
Ces peuples lapyges, séparés en différents sous-groupes, Dauniens, Peucétiens et Messapiens pour les Pouilles, Phéniciens, Sicules, Enotriens en Basilicate, se consacraient surtout à l'élevage et à l'agriculture. Ils résistèrent, avec un fort esprit d'indépendance, à l'arrivée des colonisateurs grecs au VIIIe siècle.

La colonisation grecque

Ses premières traces remontent au XVe siècle av. J.-C., lorsque certains Grecs originaires de Mycènes s'installèrent en Pouilles et y vécurent plus de quatre siècles aux côtés des Lapyges. Mais le véritable débarquement des colons grecs, provenant de Sparte et de Laconie, sur les rivages ioniens, se produisit au VIIIe siècle av. J.-C. Ces derniers furent à l'origine de la civilisation de la Magna Grecia, dont le centre fut la puissante et riche ville de Taranto (Pouilles), qui étendit son influence sur les villes voisines. Les cités de Siris, Metaponto, Heraclea en Basilicate sont les reflets de la splendeur de la culture grecque. Pendant trois siècles, les peuples autochtones de l'intérieur des terres durent s'accommoder de cette présence : les Messapiens notamment adoptèrent certaines institutions grecques mais résistèrent aux tentatives de Taranto d'imposer son autorité. En Basilicate, les tribus osques sabelliques (établies dans la région aux VIe et Ve siècles av. J.-C.) furent devancées par l'arrivée des Lucaniens (Ve et IVe siècles av. J.-C.), qui ne tardèrent pas à attaquer les colonies grecques de la mer Ionienne. Partout cependant, les cultes et les rites religieux des autochtones semblent en grande partie avoir été adoptés des coutumes grecques ; leur art, composé essentiellement de céramiques et de monnaies, apparaît largement inspiré des modèles de la Magna Grecia.

La conquête romaine

La menaçante expansion samnite annonce les premiers contacts entre Rome et les peuples autochtones des régions du Sud. D'abord alliés des Romains contre les Samnites, les Lucaniens, éparpillés entre la Lucanie et le Bruzio, se rebellent contre l'occupation romaine et choisissent le camp de leurs anciens adversaires, les Samnites, et la colonie grecque de Taranto.
Avec les guerres samnites et pyrrhiques et la conquête de Taranto (272 av. J.-C.), Rome ne tarde pas à exercer une suprématie incontestée sur l'Italie méridionale.
Les tentatives de rébellion furent nombreuses, notamment avec Hannibal, durant la seconde guerre punique et pendant la guerre sociale (91 av. J.-C.).

L'âge d'or sous les Normands et les Souabes

L'Italie du Sud, entre le IXe et le XIIIe siècle, vit arriver de nouveaux envahisseurs. Après les Byzantins, les Goths, les Lombards et les Sarrasins, ce fut le tour des Normands dirigés par Robert Guiscard qui, en 1059, se rendit maître de l'Apulie et de la Calabre dont il prit le titre de duc. En 1071, il s'empara de Bari, chassant par la même occasion les Byzantins du sud de la péninsule, et, en à peine plus de 30 ans (1060-1091), conquit la Sicile aux dépens des Arabes. Allié à la papauté, le neveu de Robert Guiscard, Roger II, réunit en 1130 toutes les possessions normandes et fonde le royaume de Sicile.
Un peu plus tard, la lutte qui opposait empereurs germaniques et papauté connut une nouvelle phase avec l'avènement de la dynastie des Hohenstaufen. Elle marqua profondément l'Italie tout entière, à commencer par son paysage qui se para de forteresses plus puissantes les unes que les autres. Le premier des Hohenstaufen, Frédéric Ier Barberousse, duc de Souabe, s'attacha à rétablir l'autorité impériale dans la péninsule.
Si jusqu'à cette époque le destin de l'Italie du Sud était séparé de celui du Nord, il n'en fut plus rien avec le mariage, en 1186, de Constance, héritière du royaume normand de Sicile, avec Henri VI, fils de Frédéric Ier Barberousse : le sud de la péninsule passait dans les possessions du Saint-Empire romain germanique. Frédéric II, fruit de cette union, fit de Palerme en Sicile la capitale de son royaume. Érudit, il fut l'un des premiers princes à se doter, en 1231, d'un corps de lois laïques, les fameuses Constitutions de Melfi. On lui doit également la plupart des châteaux des Pouilles et de la Basilicate, dont l'impressionnant Castel del monte, près de Bari.
À nouveau, comme ses prédécesseurs, il s'opposa à la papauté et aux villes de Lombardie. En 1245, il fut officiellement déposé par le pape Innocent IV et dut affronter une révolte quasi générale. Il mourut en 1250. Son fils Manfred dut alors faire face à une nouvelle menace personnalisée par Charles d'Anjou, appelé en Italie par le pape Clément IV. Le Français conquit la Sicile puis tua Manfred lors de la bataille de Bénévent en 1266. Le dernier Hohenstaufen, Conradin, fut lui aussi vaincu en 1268, date à laquelle s'acheva la domination germanique sur l'Italie.

Le royaume de Naples (1266-1707) : amorce d'un déclin

Envahisseurs par la volonté de la papauté, les Angevins durent très vite affronter l'opposition du peuple sicilien qui, lors des fameuses Vêpres siciliennes en 1282, organisa le massacre des Français.
La Sicile passa aux mains des Aragonais, les Angevins gardant le royaume de Naples. La papauté tenta de secourir son nouvel allié et lança une croisade afin de chasser les Aragonais de Sicile, mais en vain. Affaibli, le Saint-Siège dut, dès la fin du XIIIe siècle, s'opposer au roi de France. Vaincue, la papauté se résolut à s'exiler de 1308 à 1378 en Avignon, sous la surveillance des rois de France.
Au XVe siècle, dans le sud de la péninsule, c'est la fin de la domination angevine. Après quelques querelles généalogiques épiques et chausse-trapes en tout genre, Alphonse d'Aragon (dit le Magnanime) prend possession du royaume de Naples en 1442 et chasse les Angevins, constituant ainsi l'une des principales puissances du bassin de la Méditerranée. De l'autre côté de la Méditerranée, les Français n'entendent pas conserver ce statu quo. Charles VIII s'empare donc de la couronne en 1495, mais son règne ne dure que trois mois et les Français sont vaincus en 1503.

Le Sud sous domination espagnole et bourbonienne : premiers pas vers l'Unité

Si la domination espagnole apporte quelque amélioration en fait de pacification et de moyens de défense des villes contre les incursions turques et barbares, elle marque pour les deux régions du Sud un retour au Moyen Âge. La pression fiscale de la féodalité, le dépeuplement des campagnes, les épidémies de malaria entravent la vie sociale et économique des régions. La Basilicate est cédée à la principauté de Salerne, sous les Aragonais, et Matera devient capitale, sous les Espagnols, au XVIIe siècle. Un début de résurrection a lieu à partir de 1700, sous la dynastie des Bourbons. En 1700, en effet, dans le royaume de Naples, la mort de Charles II est suivie de la guerre de la Succession d'Espagne, que se livrent les maisons des Habsbourg et des Bourbons. Ces derniers l'emportent avec le couronnement de Philippe V. Le traité d'Utrecht, signé en 1713, consacre le recul de l'Espagne en Italie au profit de l'Autriche, dont la domination sur Naples ne sera qu'un court intermède. Naples et les trois régions du Sud italien repassent sous la domination des Bourbons en 1734. Charles de Bourbon est couronné roi de Naples et de Sicile (1734-1759). Les premières réformes voient le jour sous l'impulsion des ministres du Sud (le souverain réside à Naples), essentiellement en Pouilles (amélioration des ports et des routes). Les idées nouvelles se répandent chez les citoyens les plus instruits. La vieille Lucanie, successivement occupée par les Savoie puis par Charles d'Autriche, est de plus en proie aux mécontentements sociaux.
En 1799, les répercussions de la Révolution française attisent les révoltes paysannes régionales. Ferdinand IV, alors roi de Naples, prend position contre la France, tandis que l'arrivée du général Championnet dans la capitale du royaume consacre la création d'une République parthénopéenne (Alexandre Dumas a relaté l'histoire de la République parthénopéenne, qui n'a duré que de janvier à juin 1799, dans son roman La San Felice). Mais la carrière de la nouvelle république est compromise par la reprise de la ville par le cardinal Ruffo pour le compte des Bourbons, tandis que Ferdinand IV se maintient au pouvoir jusqu'à l'arrivée des Français en 1805. Napoléon, qui s'est autoproclamé empereur, place à la tête du royaume son frère Joseph puis son beau-frère Joachim Murat. Mais la défaite de Waterloo, en 1815, signe la fin des ambitions françaises en Italie, et Ferdinand IV revient à Naples où il devient roi des Deux-Siciles, sous le nom de Ferdinand Ier. Une partie de la bourgeoisie des Pouilles et de Basilicate fait entendre sa voix et adhère aux mouvements de libération, les fameux « Carbonari ». Partout, l'extrême indigence du petit peuple alimente le phénomène du brigandage.

L'Unité italienne et l'essor des Pouilles

En septembre 1860, Garibaldi entre triomphalement dans Naples. Après la rencontre de ce dernier avec Victor-Emmanuel II, le royaume de Naples intègre le royaume d'Italie en 1861. Mais les premières années de l'État unitaire seront difficiles. En Basilicate, le brigandage continue à faire des ravages et les tremblements de terre se multiplient. La région atteint un seuil intolérable de pauvreté et devient un foyer d'émigration. Toutefois, à partir de 1860 et jusqu'à la Première Guerre mondiale (1914-1918), les paysans et les petits propriétaires des Pouilles profitent de la paix et de l'amélioration de leurs conditions de vie pour bonifier la terre. La région s'enrichit, s'instruit (création de l'université de Bari) et commence à exporter ses produits (vin et huile).
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